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aibour à Pautonne on y joint .en général fe fumier,.do faired'oége, caréon oriîrine estcannes d
enoe lèes prmersplsâis aet 'I teuai.odntncsiépovée par Ice.grandenràe t les déché6ances de l'uni-

vhes aagriculture est la pierre anguaire 'cee ltfortnnee
encore les.primeurs plus hîtifs.-ble.. . , Peuplées; celui- qui s'y livre embrasso la vocation' la plusbel

4o. La terre des .vallées, sableuse,. noire, douco ma-. et la plus moralisatrice après celle des vigucrons' i n
ni.ale, st i~nslesCultivateurs,.voui les amis de mon pays, soyez tiers de.votro*ni.lltle uel est dans'«ler.,Prés!et·.les,'marais,; -estnia l*:; î'eî àp~se'lsmri,'s ort. Regardez un *pou autour de vou, etý vous ne tarderez- pe.

très favorable aux grains, aux plantes potagères et .aux à comprendrerque votre position est la plus voisine du bonheur.
arbres; elle a moins de besoin d'engrais, et dë fumiers
que lesates.; Si bones.charre.tées do fumier suffisent ans une commuioati ournal des.provincs.

à ghaque., arpent, tant pour 'les grains que pour des lé-., aritimes. j'ai parlé dos comices 'agricoles, réunions qui ont
gumeedaaiu peute. uibl pour' but *les progrès de l'agriculture. Ces comices on ceroles

guie s e ptaga. Trop do.funier sont déjà noibroux dans votre ppuovi.teit josli aveu plaisir
et:trop,pqu ne fait pas assez d'effet. des rapports de quelques unes de ces sociétés dans'Ia Gareie

o. La erre franche brune, limnneuse,comics agricoes sont dexcellentes stitu-
mon, état la terre par excellenpourles jeunes gens; peuvent apprendre desgesse

par xcelenc,, na ]ps'lbeaoin non, et de l'expérience des agronomes modèles à devenir cultiva-;
plus du rapport d'autres terres, mais de temps en temps tours pratiques, et partant cultivateurs heureux et prospères.

fu iers *ý'*'' ý Les jeun*es g es qui se déstinient à la profession agricole doivent
de quelq'uis f inés,de cheval et d oton prti- es devoirs de leurtatfutur, etrappelerque larou
culièrement,:et.,bien ,consommés. Comme il est-rare 'de tiné'est là ýlaio mortelle qui 'explique les insuCcè5 d'ui *trop
trouver.des terreso un peu plus froides, ou un peu plusexigence muti

trouer.des errs. o unpeu luàfroieson u pot. lformes de l'époque,; le'cultivateur doitl, ,sil veut;,jouer.le rôle,
chaudes, .il.faut'forcerun peu en fumiers chauds'oà'froids auquel il est destiné dans société, s'instruire plusque je-
slo mais su les devoirs nombreux dq u és bellaé tplrfelsionlraumpluetrt

de se belle.vocation. II.ne 'doit'psvireudeictrdatrop.cons.ommé, i quanid. il:est un peu humide, .est autant. e ôfié

qu'il en faut pour:ces terres, le' meilleur pour là bl' ipuoité i le ho qiea tnroétqa isup m ee a lsseLds innug'uee tl o
La terre:franche douce,.froide, rougeâtre et fine, qui se

délaye facilement, ou' devient gâcheuse par les pluies,
trop légère ,dans les. gelées et les dégela- secsi- et qui se
re.sserre,. se durcit et sefend dans Pété, produit du blé gros'veuts de l'automne, on destanimaux que les cultivateurs

qui est sujet'à .verser, par le défaut de.consistance iui- négligents laissent courir sur les chemins publics. Quand les
côtures ,sout. mal, entretenues,: elles, peuvent être' se 1

santer..Le fumier de cheval et'de mouton lamélior.-. casd dommages sérieux.1 Combien de beaux champs ýde
rléo1 d'avoine ont oté dtrits, qui.auraient probablemi nt

1ye rs /ag jriulur st la pierr aulaire:deu 1 lfriues

Propos A gricoles.,

(Pour- la Gaziettedes Campagnes.)

La vocation agricole.est réellement une vocation. Non son-
lemélit còla·' 'sïne vocation bénie de Dieu .et voulue par
lui.Il a placé le premier homme dans le jardin'.des délices afin'
qu i-le cultivAt..et qu'il le:gardt.':Dien ' s'est: réservé les han-
tours des cieux, et il a donné la terre aux enfants des hommes.
' -Cuntm i Domifno, terrani deditfiliis' ho'miun'C'est comme

si le Seigneur avait dit: 'Voici la terre que je te livr'-; c'est
ton héritage ; les cieux m'appartiennent.
-La vocation agricole est dono'avoo le sacerdoce; une insti-
tution divine. Il faut remonter aux premiers Ages du monde
,onr en tronver, l'origine. Dès. le commencement; le prêtre
étàit'à la fdis"prtre'et défricheur. Il /déchirait les. entrailles
fertiles de la terre,'et il'offrait de' sacriflces. Plus tard, ''l'au.
rore de la civilisation, on a vu des moines donner l'oxemple et
une foule de seigneurs marcher, sur leurs traces. ,C'est ainsi
que St'.fBlnoit enseignait aux grands de la terrd que le plus
ferme appui de leur couronne -tait dans la culturo du sol. D
nos joursnime des prêtres ils de cultivateure passent. ne

artie"dleräà loisirs au milieu 'des champs. Dieu suscite pro-
ablent ces beaux exemples pour le bonheur de son peuple.

Aussigquand nous voyons un do cesunobles ap6tros- de la'.reli-
gion dirigeant une charrue,'ces paroles du poètý,DeLillo .noui
reviennont à'la mémoire :

"'Ahltloin'des fiers combats, loin d'un luxO imposteur,
Heureux l'homme des champs, s'il connait son.bonheur.

De grands peuples.doiventleurs succès à l'agriculture; d'autres
leur rnine'à la négligence qu'ils ont apport6o daia la culture
du sol. L'histoire dit en efft: Du moment que la culture du
soi tomba on décadence, du moment que les soins de la torre
furent abandonnés aux mains dos esclaves, à'cn était fait de
la:richesse Eocinle."

La vocation agricolo est une vocation 'péeessaire. Dieu l'a
aLinsi voulu pour punir les hommes en conséquence de la faute
de- leur gromier père'. Ta gancras ton pa& à la sueur de toi

nront 1 La vocation agricole que beaucoup.do jeunes gens dé-
daignont, ji'eakoependat.p.a moinshongrabeIautleden

eéy leurs propriétaires, se inssntilà donnés la penou de vei -1er de plus près à leurs clôtures ? - Cela arrive tons les ans et b
presque partont.. Cette négligence blâmable est quelque fois.
môme la première raison 'de querelles incessantes entre voisins
Tout cultivatour doit considérer le soin de ses clôtures de fer-"
me et de jardin comme un. devoir social important, et it. de-
vrait y.avoir des dispositions corcitives à cet effet dans le.codo
de chaque municipalité.~

Généralement les bonnes clôtures sont faites de odre; tDans
certaines parties de'la Nouvelle-Ecosso, les Français se. ser-.
vent des pierres des champs pour la confection de leurs.clôtu-
res. Ces dernières; quand elles sont bien faites, sont réellemont"
les meilleures.
Les haies vives deviennent à la mode, et je-crois q'elles méri-
tent d'âtre encouragées. Les, Aubépines (classe 12, Icosandriô
- Ordre': :i itie. )font ,de* très-belles haies., Elles croissent,..

ràpide'ment'et les fleurs qu'elles poussént répandent une odeur*
délicieuse : Cultivées on 'haies, .elles.! remplaceraiont avanta
geusement les clôtures de.front et les treillagos, qui paraissentZ
très-mal quand'elles sont néglig6es.

Ces haies n'exigent que très-lieu de soins. Il suflit de les taîil'
lor.tous les printemps, de bonne heure dans le mois dO .mars.
Dans la province de Québec. et dans la région septeutrionale j..
'ua Nouveau-Brunswick, lés cultivateurs pouvent retarder cette
besogne d'un mois.

Un poulaillor paye-t-il I Ouiet non. Un poulailler payo le oul-
tivateur soigueur, celui qui-no garde pas. seulement une con;.
taine de'penics pour l'uniq o plaisir ce les voir. voltiger et. ga-.*
queter dans la bassn.cour. n pouliller ne rapporto que peu
de chose A ceux qui n'ònî ont uns tois los solis roquis.Punr ré-,
nsir daus l'élevago des poulos, le cultivateur .doit d'abord :
avoir un local convenable pour héberger. Il ne faut pas non
plus los laisser batir des nids dans le bout dcû crbches; ou sur
les fenils. Leur place est dans le poulailler, on plein air pen-"
dant l'été et à l'abri ou hiver. Dans les froids nômo, après lo
inois'de décembre, quand le temps est clair, il n'est pas contre
l'bygiuo de leur permettre quelques minut.es do liberté.
. Leur nourriture doit être r6gnlière corume celle, du'cheval,,
du bmuf et de la vache. Quelques éleveurs, irlandais -mottent
une pincée de poivre dans léuriation.Co condimentd'ailleuras
très sain,.a, dit-on, .poursofet.de.4 faoriser 4la pondeieon. -Los'.
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